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Chercher la faille
À partir d’une enquête sociologique, Mathieu Bauer construit une pièce de théâtre
mise en scène comme une série américaine qui interroge le quotidien des citoyens.

«Le rôle du théâtre
est de donner à
penser, de divertir
les gens au sens

étymologique du terme : c’est-à-
dire de les entraîner ailleurs. Il
s’agit de dialoguer, de poser une
problématique qu’on ne soulève
pas ailleurs », souligne le met-
teur en scèneMathieuBauer.
La pièce Une Faille Saison 1 :
Haut-Bas-Fragile raconte l’his-
toire d’un immeuble qui s’effon-
dre sur une maison de retraite.
Sous les décombres se trouvent
cinq personnes prisonnières
coupées du monde et qui vont
devoir cohabiter en attendant
que les secours lesdélivrent. A
la surface, où les pompiers s’af-
fairent et où les habitants s’in-
quiètent, la catastrophe révèle
des tensions politiques et socia-
les.
« Quand j’ai imaginé ce projet,
explique lemetteurenscèneMa-
thieu Bauer, qui est aussi direc-
teur du théâtre de Montreuil, je
voulais m’adjoindre les services
d’une sociologue qui devait me-
ner un travail de fond sur la vil-
le ». Une fois les investigations
faites, se posait la question de
l’écriture. Il se trouve, poursuit
Mathieu Bauer, que « Sophie
Maurer est aussi écrivain ». Le
texte est né.
Ils’agissaitensuitedeluidonner
unestructurethéâtrale. Lafor-
me de la série américaine a été
retenue. Pour Mathieu Bauer,
« les séries américaines savent

cequiestpopulaireet traitentde
sujetsquotidiensetsociauxsans
tabous ».« Nousvoulions inven-
ter un théâtre qui s’adresse di-
rectement au public », poursuit
lemetteurenscènequis’estaus-
si entouré de deux scénaristes.
La question de fond qui est ici
soulevée est celle du logement,
explorée sous ses angles politi-
ques, sociologiques, humains.
Comment un immeuble peut-il
être construit à la va-vite et com-
mentuntelchantierpeut-ilobte-
nir des financements ? Que di-
sent ces pratiques sur le

fonctionnement de notre socié-
té ? «Il s’agit de faire du théâtre
citoyen», souligneMathieu Bau-
er qui intègre la musique et un
chœur amateur dans le disposi-
tif scénique.
Letexteestmoduléselonchaque
ville où il est joué et intègre le
réeldulieudereprésentation.Le
chœur est, lui, recruté locale-
ment et diffère donc dans sa
composition au cours de la tour-
née. De Strasbourg à Paris, en
passant par Montreuil, les pro-
blèmes d’urbanisme varient.
Mais une question centrale se

pose : quelle place est laissée
aux habitants dans la ville
d’aujourd’hui ?
Lespréoccupationsscéniquesde
Mathieu Bauer ne sont pas tou-
jours politiques, mais sont sou-
vent liées à une certaine façon
d’empoigner le monde, confie-t-
il. R

CHRISTINEZIMMER

QDu4au12avril salle Koltès.
Dumardi au samedi à 19h,
dimanche6à15h. Relâche le
lundi 7 avril. 03 88248824.
@www.tns.fr

Bloqués sous les décombres d’un immeuble. (PHOTO PIERRE GROSBOIS)

STRASBOURG Théâtre civil

En présences poétiques
Autourdel’admirable
dramaturgeLinaProsa,entrée
aurépertoiredelaComédie
Française,s’articuleunfestival
dethéâtrecivilréfléchissant
l’écriture, ladramaturgieà
l’auned’unregardmigrant.
Performancesetatelier
réactiventuneparolequi
interpelleetopposeàla
cruautédumonde,unepoésie
incarnée,lesouffledevoix.

LÀOÙ ELLE VIT, elle est aux pre-
mières loges de la tragédie des
mouvements migratoires qui ont
transformé en cimetière la Médi-
terranée. Il y a dix ans, son texte
dramatique, Lampedusa Beach
(éd. Les Solitaires intempestifs)
était visionnaire. Aujourd’hui, le
témoignage d’une descente abys-
sale, la voix en apnée de Shauba
« l’Affricaine »,aétérecouvertpar
des centaines demilliers d’autres
naufragés. À la suite de la guerre
en Syrie, des crises politiques et
économiques qui ont bouleversé
les pays du Maghreb, la Libye,
l’Italie, la Sicile, mais aussi Malte
et laGrèce font faceàunaffluxde
migrants toujours plus grand. Le
centred’accueildeLampedusaest
débordé, l’Union Européenne
semble dépassée malgré le plan
Mare Nostrum. Cette mer d’Ulys-
se, justement, « où plongent mes
racines et les vôtres, affirme Lina
Prosa, est aujourd’hui, un labora-
toire de mystification, de misère
moraleetpolitique,demort,àcau-
se de l’égoïsme et des intérêts du
pouvoirconstitué ».

Comme elle le fait dire à Shauba
« l’antichambre de la mort exige
une synthèse ». Son théâtre con-
voque aujourd’hui les figuresmy-
thiquesetdonnevoixauxnaufra-
gés, aux sans voix. Leur restitue
uneidentitébroyéeparlesflots,la
cruautédepasseurscupides, l’ini-
quitédumonde.Cedroitàlaparo-
le s’exerce tout d’abord par une
dramaturgie du regard émigrant.
Un geste qui de l’écriture au pla-
teaureposesurunepoétique,dont
laracinegrecqueramèneaufaire.
Faire présence, faire corps, faire
changer le point de vue pour une
approche toujours plus humaine
delaréalité.
Voilà tout l’enjeu de l’atelier que
LinaProsa,entouréedefidèlescol-
laboratrices, Anna Barbera et Mi-
riam Palma, va animer à Stras-
bourg.Soutenuparl’universitéde
Strasbourg et l’équipe de recher-
che Culture et Histoire dans l’Es-

pace Roman (C.H.E.R.), à l’ensei-
gne du projet PLaTEaU-OO/XXI,
l’atelier s’adresse à une vingtaine
departicipantsauprofilsingulier.
Jeunes dramaturges de l’universi-
té, comédiens professionnels et
personnes immigrées. Autant
d’expériencesqui vont se croisent
au fil d’écoutes de sons de langue
maternelle, de recueils de légen-
des et de mythes du pays d’origi-
ne, de récits de traversées migra-
toires,de regardspar lebiaisde la
photographie et d’écriture de
courtstextes.Larestitutionvaclo-
releminifest(le12/04,à18h30),
comme un écho aux spectacles
programmésparEvelynBiecheret
ChiaraVilla, responsablesdupôle
théâtredelaFricheLaiterie.
AvecSyndromeMarilyn, la compa-
gnieZartquestionnelecorpsexhi-
bé, sacrifiésur l’autelde lasociété
du spectacle. Servie par Saliha
Boussedra Une Bière à la menthe
n’étanchepaslasoifdesautresqui
en une succession d’instantanés
retissent leurs histoires aux nô-
tres.RenéRenaîtécritetinterprété
parPatrickGeslinmetenscèneun
SDF et arrête le regard sur sa part
d’humanité. Tout l’enjeu d’un
théâtrecivilémancipateur. R

VENERANDAPALADINO

QDu31marsau12avrilauHall
desChars. Inscriptionsàl’atelier
gratuit :médiation@halldeschars.
eu ;Écouter l’entretienavecChiara
Villasurdna.fr
RencontreavecLinaProsale
2avrilà18h45,àlalibrairieQuai
desBrumes.

Lina Prosa:la parole invente la
scène. (DR)
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COLMAR
Blessures de guerre

D’UNEGUERRE l’autre.Un
siècle après laGrande
Guerre, lepouvoir syrien
alaouite livreunecruelle
bataille à sonproprepeuple.
Commentnepasentendre
dans les textes choisispar
NilsÖhlund, l’échodes
souffrancesdes femmes,des
hommesetdes enfants
victimes syriennes ?Lavoix
dePhilippeMercier s’élève,
croisant celledePierre
Barrat, et réactive l’histoire
d’un jeuneallemand,Paul
Bäumer, aveuglépar le
nationalisme.
Il faut eneffet relireÀ
l’Ouest, riendenouveau
d’ErichMariaRemarqueet
ressentir lapeurquimonte
des tranchées. Le textede
Gabriel Chevaliermontreà
quelpoint, lapeur concentre
unevérité infrangible. La
franchisede son récitn’a
d’égaleque sa lucidité.
Admirablement serviepar
les comédiens,mis enscène
parNilsÖhlund. R

VEP.

Q Les 1er et 2 avril à 19h, à la
Comédiede l’Est. 0389243178.

Pierre Barrat, Philippe Mercier
et Nils Öhlund. (© A. MULLER)

SÉLECTIONDESZENIK
Nujazz

Quandjazz,soul,houseet
drum’n’basssecroisentaussi
confortablement,c’estque
Jazzanovanedoitpasêtreloin !
Difficile,eneffet,declasserce
collectifdeDJetde
producteurs…Sil’onyétait
obligé,onpourraitdirequ’il le
rapprochedelacasenujazz.Car
jazz,musiquelatine,boogie,
soul, folk,house,drum’n’bassou
hip-hopsontautantdesources

d’inspirationpourcesartistes.À
côtédesesmixesendiablés,oùil
metlefeuauxplatines,
Jazzanovapartentournéeavec
ungroupedeneufmusiciens,
quiréinterprètentet
réinstrumentalisent lesgrands
classiquesducollectif,comme
Fedime’sFlightouencoreBelle
etFou.Larouteversunsuccèsau
carrésembletoutetracée…(T.B.)
Le2avrilà20hauBurghof
Lörrach.www.burghof.com

Jazzanova. (DR)

MULHOUSE
L’opérad’unebanqueprivée
Iln’yapasuntextede
FriedrichDürrenmattquine
traited’argent.DeLaVisitede
lavieille femmeàMidaset
FrankVquemetenscèneces
jours-ci,AndréLeroyausein
deL’Atelier-Théâtredes
TréteauxdeHauteAlsace.S’y
anticipe lacrise financièrede
2008,voire la faillitede la
banqueLehmanBrothers.
Troublant.

QUELLEIRONIE !C’est lapièce
qui traitedupouvoir corrupteur
de l’argentqui a fait du
dramaturgeetpeintre suisse,
FriedrichDürrenmatt, un
hommeriche.Alorsqu’il vivait
chichement jusqu’en1956à
Neuchâtel,LaVisitede la vieille
femmeest jouéeàBroadway, à
Pékin, àBogota…Sonsuccès
planétaire transforme laviede
l’auteuralors âgéde35ans.Dès
lors, l’hommeseplaît à vivre
« princièrement », selonson
expression,mêmedans les
périodesdifficiles.
D’unecomédieacide l’autre, tel
FrankV, l’argent contamine les
espritspar sonpouvoir
mortifère.
GottfriedFrankest le
cinquièmedirecteurde la
dynastiedesbanquiers Frank.
On l’appelle aussiGottfried le
philanthrope. Il préfèreGoethe
et laphilosophieà la finance.
L’hommequiadilapidé la
fortune familiale, décidede
liquider labanqueense faisant
passerpourmort. Sonépouse
Ottilie le suivradans cette
faussemort. Leprésidentde la

République se chargerades
dettes.Mais les enfants
découvrent lepot aux roses…
Comme il est troublantde lire
d’étonnantes résonancesavec
l’actualité laplus récenteà
travers cette comédiegrinçante
qu’écritDürrenmatt en1959.
CommeBrecht ouShakespeare,
ledramaturge suisse entremêle
auxdialogues, à laprosedes
chansonsetde lapoésie.
Avec l’Atelier-Théâtre,André
LeroydesTréteauxdeHaute
Alsace se saisit de la comédie
d’unebanqueprivéequi
comme lesauteursde l’Est de
l’Europe,ne séparepas la
tragédiede la farce. Etdélivre
sur scène,unematière
originale, trempéedans
aujourd’hui.

VEP.

Q Les4et5avrilà20h30et6
à17h,auThéâtrede laSinne.
@www.treateaux-alsace.com

André Leroy. (DR)

une adresse exclusive au cŒur de la ville

750m2 d’espaces séminaires pour vos événements

un restaurant : le goh - un bar : le link - un jardin : le 7    
4 place saint-pierre-le-jeune à strasbourg - service de voiturier

www.sofitel.com tel : 03 88 15 49 00


